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Eléments de recherche : TAHRIR, PLACE DE LA LIBERATION : film de Stefano Savona, sortie le 25/01/2012, passages significatifs

C A H I E R C R I T I Q U E

Tahrir, place de la Libération dè Stefano Savona

j\.

Etre sur place
p a r N I C O L A S A Z A L B E R T

e la révolution égyptienne,
nous n'avions jusqu'à pré-
sent qu'une seule image
celle, pnvilégiée par la
télévision, de la place

Tahrir filmée en plongée depuis l'un des
toits des immeubles qui la surplombent,
là même d'où les sandales du régime
Moubarak lançaient des pierres et des
smpers tiraient sur la foule Plan de télé-
surveillance, cette vue de la place ne nous
montrait qu'une foule agglutinée parmi
laquelle les hommes ressemblaient à des
fourmis et rien de ce qui pouvait se passer
en bas, rien de l'ébullition, de la tension,
lien des visages qui exprimaient l'espon,
la peur et la fatigue Au plan général dè la
masse anonyme, Stefano Sa\ona (réalisa-
teur de Palazzo dette Aqmle qui montiait
I occupation de la Maine de Païenne par
des familles de sans-abus) préfère le gros
plan de singularités D'entrée, dès le pre-
mier plan du film, nous sommes au coeur
de la révolution, sur la place ou plutôt
« dans la place »

Enfin nous y sommes, enfin nous
sommes aux côtés des manifestants,
nous voyons leurs visages en gros plan
Des gens de tous les milieux, de tous

les âges, des femmes, des hommes, des
vieillards, des enfants Dès le premier
plan, nous ressentons un sentiment de
liberté à suivre un jeune homme, un
foulard palestinien sur la tête, se fraver
un passage dans la foule Cette liberté
est celle de se mouvoii enfin sul la
place, de mesurer son espace, de perce-
\ou sa lumière, d'écouter ses bruits et ses
rumeurs Impressionnas si fréquente, de
pénétrer par effraction dans le réel après
en avoir été si longtemps coupé Comme
on l'entend dans Ic film, « la place Tahrir
ouvre les portes de l'Egypte » La caméra de
Savona (qui étudia l'archéologie à l\omc
et connaît l'Egypte pour s'y ètre rendu
plusieurs fois pour dcs fouilles) excave
le present et nous ouvre, quant à elle,
les portes du i cel Elle induit une nou-
velle topographie qui inverse forcément
l'échelle des valeuis que nous avions de
la place Si le plan de télésurveillance
nous offrait une vue globale et délimi-
tée, ce qui ressort, en se trouvant dans
l'arène, c'est l'importance du hors champ
et l'inquiétude qu'il génère

Tapis comme dans une souricièie, les
manifestants sont exposés a tout moment
à des tirs ou à une invasion de l'extérieur

(«Ils vont nous anéantir») Lucides, ils ont
aussi bien conscience que, pendant qu'ils
icstent sur la place et font la lévolution,
il y a des gens qui parlent en leur nom au
dehors II est clairement fait allusion aux
freres Musulmans, dont l'action divise
les révolutionnaires quant à savon s'ils
établiront, en cas de victoire future, un
Etat islamique ou non Pi ivée de leader, la
révolution égyptienne s'interroge sur qui
va la représenter car elle n'a rien planifié à
l'avance De la quasi totalité des manifes-
tants croisés dans le film, on ne sait rien,
ni d'où ils viennent, ni ce qu'ils font dans
la vie La beauté du film réside dans le
fait qu'ils n'existent à nos yeux que dans
leur pure présence et dans leur fidélité à
la révolution qui, dès le premier jour, les
fait rester sur place On ne voit que ce qui
les relie et pas ce qui les différencie

Commencée avec Facebook, la révo-
lution n'a rn stratégie rn organisation
Elle n'appaitient à personne et échappe
à tout le monde (sauf bien sul à ceux
qui ne la font pas et qui en piofiteiont).
Elle n'existe que dans le présent Un
présent suspendu à la chute du régime
Les manifestants qui restent sur la place
jusqu'au départ de Moubarak inventent
un nouveau temps « Cette révolution est
la nôtn On ne peut pas suivre l'agenda des
politicien': » Tahrir enregistre la succession
des jours et des nuits sans que nous sor-
tions de la place L'unité de lieu induit
une unité d'action et une unité de temps,
comme dans le théâtre classique «Patien-
tez, la nuit va passer» est-il dit à ceux qui
pensent quitter les lieux Dans l'attente
du grand jour, les manifestants inventent
aussi une nouvelle forme de collecti-
vité Lorsqu'un discours de Moubarak
est retransmis sur un écran géant, il ne
s'adiesse plus à des individus seuls devant
leur poste de télévision ou devant inter-
net II doit fane face à une foule legiou-
pée qui ressemble a s'y méprendre à un
public de cinema Parce qu'il est du côté
du collectif, le cinéma donne encore
ici la preuve qu'il peut accompagner ct
rendre compte sans les trahir, des luttes
de liberation •
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